CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


OPINION 

D E 

GESNOUIN  ( du  Finistère  ), 

Sur  le  Jyftime  pénal  de  la  marine , préfenté  par  fon 
collègue  Ludot  ? 

Au  nom  de  la  commiffion  chargée  de  la  révifion  des  lois 

maritimes. 

Séance  du  29  germinal  an  7. 


Citoyens  représentans. 

Le  projet  de  code  pénal  qui  vous  eü  préfenté 
aujourd’hui  fut  fournis  9 il  y a un  an  ? à la  difcuffiom 
Piufieurs  titres  furent  adoptés.  Divers  objets  ayant  ^ depuis 
cet  infant  5 écarté  le  rapporteur  de  la  tribune , votre  com- 
miffion ? fur  des  obfervations  qui  furent  faites  alors , 
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fur  celles  des  nouveaux  membres  qui  lui  ont  été  adjoints, 
a revu  fon  travail  en  confultant  tous  les  hommes  qui 
pouvoient  l’éclairer,  8c  elle  vous  l’offre,  linon  dans  l’état 
de  perfedion , du  moins  dans  un  ordre  méthodique,  ap- 
puyé fur  ces  feules  bafes  qui  Semblent  convenir  à la  ma- 
tière, & avec  des  divifîons  8c  une  graduation  telles  que 
la  malveillance  ou  l’impéritie  ne  puiffent  en  abufer. 

Je  feus  qu’il  eft  pénible  pour  le  légiflateur  de  s’occuper 
des  moyens  de  répreffion  , 8c  qu’il  feroit  bien  plus  agréa- 
ble de  n’avoir  à parler  que  de  récompenses  : mais  mal- 
heureufement  l’homme  eft  en  proie  à des  pallions , à des 
foiblelfes  ; 8c  vous  devez  prévoir  tous  les  cas  où  elles 
peuvent  nuire  à la  Société,  8c  fixer  des  peines  proportion- 
nées à chaque  délit.  Un  defpote  peut  fe  paner  de  code 
pénal,  parce  qu’il  a le  monfirueux  pouvoir  de  punir  qui 
il  veut,  8c  comme  il  veut.  Des  citoyens  libres,  au  con- 
traire , doivent  Savoir  quelles  font  les  adions  que  la  loi 
condamne  , 8c  n’être  punis  que  d’après  ce  qu’elle  a voulu  : 
c’eft  ce  dont  le  Corps  législatif  s'eft  acquitté,  par  la  loi  du 
3 brumaire  ; mais  ce  code  ne  pouvoir  Servir  pour  les  ar- 
mées. L’article  290  de  la  conftitution  dit  qu’elles  auront 
des  lois  particulières  de  difcipline  8c  de  police  ; auffi 
l’armée  de  terre  a - 1 - elle  fes  confeils  de  difcipline  , Ses 
confeils  de  guerre , fes  confeils  de  révifion  : tous , éclairés 
par  des  lois  Sévères  8c  juftes,  abfoLvent  ou  punifîent  avec 
cette  célérité  que  néceffitent  l’importance  du  Service  mili- 
taire 8c  l’honneur  du  Soldat  français.  Je  pourrois  ajouter 
que  cette  marche  rapide  de  la  jufiiee  des  camps  n’a  pas  été 
inutile  aux  triomphés  immortels  de  nos  phalanges  répu- 
blicaines. 

Dans  la  marine , fur  laquelle  le  Corps  légiflatif  n’a 
peut-être  pas  affez  porté  fes  regards , la  forme  des  ju- 
gemens  eft  tout-à  fait  différente.  A bord  de  chaque  vaifi- 
feau  , dans  les  arfenaux , les  délits  les  plus  fimples  comme 
les  plus  graves  font  Soumis  à des  jurys.  La  feule  troupe 
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d’artillerie  a fes  Confeils  organifés  à l’infiar  de  ceux  des 
des  troupes  de  terre. 

Certes  , je  ne  veux  pas  m’élever  contre  les  cours 
martiales  , fur-tout  dans  leurs  rapports  avec  les  citoyens 
qui  tiennent  à la  partie  civile  des  ports  & qui  y font  env 
ployés.  Un  confeil  de  guerre  qui  jugeroit  tous  les  dé- 
lits commis  dans  un  arfenal  de  marine  , jetteroit  sûrement 
l’épouvante  parmi  la  clalfe  nombreufe  des  habitans  de  la 
commune  qui  le  renferme.  Pour  le  . émontrer,  je  fup- 
pofe  qu’un  malheureux  journalier  a enlevé  quelques  objets 
d’un  des  magafins  du  port  , une  douzaine  de  chevilles  de 
cuivre , par  exemple;  il  les  emporte  chez  lui  , les  garde 
pendant  un  certain  temps , & efface  les  marques  qui 
auroient  pu  les  faire  diflinguer:  alors  il  les  vend.  Celui 
qui  les  a achetées  s’en  défait  à fon  tour  ; & enfin  c es 
articles  fe  trouvent  difféminés  çà  & là.  Au  bout  d’un 
cetain  temps  , la  police  ou  la  gendarmerie  ont  des  in- 
dices fur  le  vol  ; fon  auteur  elt  reconnu  ; il  dévoile  le 
premier  acheteur  qui  s’en  efl  faifi  ; celui-ci  nomme  les 
acheteurs  fecondaires , & voilà  tout-à-coup  une  foule  de 
familles,  fouvent  innocentes,  traduites  devant  le  confeil  de 
guerre  d’où  dépend  le  principal  coupable.  Je  crois  qu’en 
pareil  cas  8c  dans  tous  ceux  de  cette  nature  , qui  ont 
une  connexité  parfaite  avec  la  légifiation  criminelle  or- 
dinnaire , les  cours  martiales , créées  d’après  la  loi  du  8 
oélobre  1791  ( v.  ft.  ) , doivent  être  maintenues;  mais 
je  penfe  en  même  temps  que  toutes  les  adions  qui 
tendent  à troubler  l’ordre  dans  les  arfenaux  8c  fur 
vaiffeaux  , à y donner  l’exemple  de  l’mfub  ordination , de 
la  lâcheté , de  la  trahifon , doivent  appartenir  à des  tri-- 
tribunaux  purement  militaires.  Chaque  grand  port  n’eff-il 
pas , en  quelque  forte,  le  quartier-général  d’une  armée 
navale?  n’eil-ce  pas  là  que  font  raffemblés  les  chantiers, 
les  vaiffeaux  en  conflrudion , ceux  défarmés  8c  ceux 
en  armement , les  hboitaux  , les  rnagafns , les  ateliers 
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de  toute  efpèce , & tous  les  individus  qui , après  avoir 
dirigé  ou  fait  mouvoir  ces  vaftes  établilfemens  & ces 
fuperbes  machines  , doivent  aller  fur  les  mers  protéger  le 
commerce  & faire  refpeéter  le  pavillon  national?  toutes 
les  parties  du  fervice  dans  les  ports , même  en  temps 
de  paix,  ne  font-elles  pas  fur  pied  de  guerre  ? l’homme 
qui  , au  mépris  de  la  difcipline  , abandonne  le  polie 
dont  la  garde  lui  elï  confiée  ; celui  qui  fe  permet  d’al- 
lumer des  feux  ou  de  ne  pas  éteindre  foigneufement 
ceux  qui  doivent  difparoitre  a une  heure  fixée  ; celui 
qui  ? par  négligence  de  fes  devoirs,  expofe  la  Répu- 
blique a des  pertes  fouvent  irréparables  ; de  tels  hommes 
peuvent-ils  raifonnablement  être  jugés  fuivant  les  formes 
lentes,  de  la  procédure  par  jurés  i non,  fans  contredit: 
les  délits  de  cette  efpèce  & tant  d autres  qu’il  feroit  fa- 
cile , de  citer,  doivent,  pour  avertir  ceux  qui  feroient 
tentés  de  les  commettre  , être  réprimés  promptement. 
A bord  des  vaiffeaux  , il  eil  bien  plus  néceffaire  en- 
core de  détruire  l’inllitution  des  jurys , voulue  par  la 
loi  du  22  août  1790.  Sur  un  batiment.de  guerre,  quelle 
que  foit  la  force  , 1 inexécution , même  momentanée  , 
des  ordres  donnés  peut  occafionner , dans  les  rades  ? 
un  retard  funefie  a i expédition  projetée;  elle  peut,  dans 
tous  les  cas,  & notamment  à la  mer , ternir  le  pavillon 
de  la  République,  & couvrir  de  déshonneur  le  com- 
mandant & 1 équipage.  Il  fufllt  de  fe  repréfenter  un  inf— 
tant  tous  les  périls  qui  accompagnent  fans  ceffe  le  mé- 
tier pemble  autant  que  glorieux  du  marin,  pour  fe 
éonvamere  des  malheurs  qui  l’accableront*  fi  la  défo- 
benTanee  , la  mutinerie  , la  nonchalance  même,  ne  font 
pas  effrayées  de  la  promptitude  de  la  punition.  Combien 
de  fois  n a-t-on  pas  vu  le  défafire  d’une  armée  entière 
attache  a 1 mfoumillion  d’un  (cul  individu  î 

D ailleurs,  citoyens  reprefentans , en  fupprimant  les 
jurys  fur  les  vaiffeaux,  & en  y fubfuttiant  les  confeils  de 


guerre  , votre  commifilon  , félon  moi,  a nuancé  tous 
les  délits  d’une  manière  claire  & précife  ; elle  a claflé  , 
avec  la  même  exaditude , tous  les  genres  de  peines.  En 
éloignant  les  jurés,  dont  l’influence  a fréquemment  été 
pernicieufe  à bord  des  bâtiments  8c  quelquefois  dans  les 
arfenaux , eile  a augmenté  le  nombre  des  juges  ; elle  n’a 
donné  le  pouvoir  de  prononcer  fur  les  délits  capitaux 
qu’aux  confeils  de  guerre  de  la  première  claiTe  , 8c  elle  a 
par  des  difpôfitions  fages , prévenu  tous  les  accidens  qu, 
pourroient  résulter  de  la  préfence , fur  des  vaiffeaux  ifolés, 
d’un  prévenu  factieux  8c  entreprenant  : elle  a eniin  diffipé 
qufqu’à  la  crainte  de  l’arbitraire  , à moins  qu’on  ne  veuille 
donner  cette  qualification  au  droit  qu’a  tout  chef  de  Annu- 
ler; je  dis  plus,  de  contraindre  fes  fubordonnés  à voler  là 
où  le  danger  8c  le  devoir  les  appellent.  Ah  ! fi  au  moment 
d’une  tempête  8c  dans  toutes  ies  circonflances  où  une  ma- 
nœuvre  peut  fauver  un  vaiffeau  ou  lui  donner  la  victoire  ;fr9 
en  armée  , quand  il  s’agit  d’exécuter  un  lignai  ; fi,  dans  un 
appareillage  , lorfque  tout  le  monde  doit  être  attentif  8c 
prêt  à s’élancer  comme  l’éclair  : oui , fi  dans  tous  ces 
momens,  il  falloit  fupplier , avec  molleffe , tous  les  marins 
d’obéir , je  vous  inviter  ois  à abandonner  la  marine.  Encore 
une  fois,  puniffez  févèrement  8c  promptement  tous  les 
délits  maritimes,  quelque  folt  le  grade  du  citoyen  qui  ies 
a commis  ; mais  encouragez  , récompenfez  cette  claüe 
précieufe  de  ferviteurs  de  la  patrie , qui , prefque  tous , 
font  vieux  avant  l’âge  de  cinquante  ans  ; clafîe  qui,  dans 
toutes  les  branches  du  fervice,  perd  la  moitié  de  fes 
membres , dans  i’efpace  de  deux  lufîres  ; clafîe , fans  la- 
quelle votre  agriculture  languira,  votre  commerce  fe 
paralyfera  , 8c  la  guerre  que  le  perfide  gouvernement 
anglais  vous  fufcite  & vous  fait  ? fe  prolongera  éternelle- 
ment. 

En  vain  obferveroit-on  que,  puifque  les  jurys  font  ap- 
pliqués depuis  plüfieuxs  années  au  jugement  des  délits 
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maritimes,  il  n’y  a pas  d’inconvénient  à les  cohfervçr  en 
nier:  je  réponds  & j’ai  déjà  remarqué  que  cette  forme 
juridique  ne  convient  pas  pi  us  aux  citoyens  embarqués 
cju  elle  ne  conviendroit  aux  bataillons  8c  aux  armées  de 
terre.  Sur  un  vailTeau,je  ne  vois  que  des  militaires, 
quoiqu’il  s’y  trouve  beaucoup  de  fondions  dihindes  : 
memes  dangers  a courir,  adion  hmultanée,  chef  fupérieur 
unique,  ambulance,  & généralement  tout  ce  qui  cara&érife 
un  corps  armé.  Qu’on  examine  fans  paflion,  ou  plutôt 
que  1 on  compare  le  bien  qu’ont  produit  les  jurys,  à bord, 
avec  le  mal  qu’ils  ont  pu  faire  ; & l’on  fera  convaincu  que 
les  féditions,  dont  les  exemples  ont  été  allez  répétés,  les 
mutineries , les  refus  formels  d’obéir, les  défertions,  &c.  , 
ont  pris  naiffance  dans  cette  inflitution  ; & je  ne  ferai  pas 
démenti , quand  j’afturerai  qu’on  s’en  eh  prefque  toujours 
fait  un  jeu  : auffi  y a-t-il  aujourd’hui  plus  de  marins 
punis  des  fnnpies  peines  de  police , qu’il  n’y  en  eut  ja- 
mais, attendu  qu’elles  font  du  refiort  du  commandant,  & 
qu’il  préfère  cette  mefure  à Tmconvéni  nt  d’avoir,  fur  le 
bâtiment , une  multitude  de  jurys  en  activité.  C’eif  pour 
Cela  qu’on  a pu  dire  que  la  discipline  navale  étoit  plus 
terrible  dans  le  régime  de  la  liberté  que  dans  celui  de  la 
monarchie. 

Repréfentans  du  peuple,  faites  celîer,  à bord  des  vaif- 
féaux  de  guerre , l’abus  vraiment  préjudiciable  des  jurys, 
8c  vous  aurez  auffîtôt  fait  ceher  l’arbitraire  dont  on  fe 
plaint. 

Le  nombre  des  tribunaux  militaires  , indiqué  par  le  pro- 
jet de  votre  commifîion  , a paru  extraordinaire  à quel- 
ques perfonnes  ; mais  il  eh  évident  qu’elles  fe  font  trom- 
pées 8c  qu’ils  ne  font  pas  plus  compliqués  que  dans  les  ar- 
mées de  terre.  Un  vaifTeau  eh  iiblé , il  lui  faut  indifpen- 
fablement  un  tribunal  ; s’il  eh  réuni  à deux  ou  trois  autres 
bâtimens  de  guerre , c’eh  une  divihon  du  fécond  rang , 
qui  a un  confeil  de  guerre  de  première  claffe  } s’il  y a 
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cinq  a fept  vaiffeaux  de  force  , avec  quelques  bâti  mens 
légers,  c elt  une  grande  divifion,  que  le  rapporteur  a défi- 
gnee  a tort  fous  le  nom  d’efcadre  : en  un  mot,  s’il  y a 
neu  gros  \aifleaux  & plus,  c’eft  une  armée  qui  a,  ainfi 
que  les  deux  précédentes  divifions,  un  confeil  de  guerre. 
Ur  elt  ailé  de  fe  perfuader  que  la  différence  dans 
les  dénominations  ne  complique  rien  , & qu’elle  puife  fa 
lource  dans  la  différence,  des  grades  que  comportent  les 

TT  9 Suivant  qu’il  y a plus  ou  moins  de  vaiffeaux 
railembles. 

Ii  en  eft  de  même  dans  les  ports,  fi  ce  n’efl  que  la  fépara- 
uon  des  tribunaux  en  deux  fections  y a été  établie  d’après 
a dilünéhon  des  fondions  adminiftratives  & militaires. 

r Vu  ’ ,clu°i<3ue  111011  avis  dans  la  cominilîîoan  ait  été 
cl  aDord  , de  fuppnmer  les  jurys  & par  conféquent  les 
cours  martiales,  des  réflexions  ultérieures,  fortifiées  de 
opinion  de  mes  collègues  , & approuvées  par  le  rappor- 
eur  , m ont  fait  ientir  que  j’avois  pu  me  tromper  & j’ai 
déjà  annonce  que  je  defirois  la  confervation  des  cours 
martiales  pour  lesjugemens  des  délits  que  j’appelle  civils 
Ce  changement  peut  s’oppérer  fans  difficulté , & Ikns  qu’il 
ioit  befoin  de  fufpendre  la  difcuflion.  1 

J’appuie  donc  le  projet  de  la  commiffion  , fauf  les 
amendemens  que  j’ai  indiqués,  & ceux  , qui  ,dans  le  cours 
des  débats,  feront  juges  mdifpenfables. 

e demande  en  outre  que  le  rapporteur  foit  appelé  tous 

jours  a la  tribune  jufqu’à  l’achèvement  de  ce  travail 
que  je  regarde  comme  un  des  plus  prelfans  & un  de  ceux’ 
qui,  dans  ce  moment  , doivent  particulièrement  fixer 
I attention  du  Corps  iégillatif 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE,' 

Floréal  an  7, 


